
LES tNDUSTRiiS ELECTRIQUES ET ELECTRO-
NIQUES DEVANT LE MARCHE COMMUN 

Les méiaits du biocage français des prix 
Dans la revue u Economie contemporaine n, 

M. Henry Davezac, vice-président délégué du 
Syndicat général de la construction électrique, pu-
blie une importante étude situant avec précision 
a position de l'industrie française de la construc-
ion électrique devant les moditications de la struc-
are économique de l'Europe des Six prévues à 

partir du 1 janvier 1959. Voici quelques traits de 
cet article : | 

« Au cours des ureniiers mois de ce t te a n n é e , | 
no t re product ion globale a poursuivi »a propres-. ' 
sion : le chiffre d ' a f f a i r e s a encore a u g m e n t é dej 
15 • e t les effect ifs d ' env i ron 2 % . 

Mais le pa radoxe caractér ise encore l 'exercice 
: d ' u n e manière générale , les bénéfices n 'on t 

pas suivi raccro i ssement de la product ion e t , dans 
l>ien des cas , les comptes des entrepr ises accusent 
des déf ici ts . 

La dégrada t ion de nos jjrix, puis leur blocage 
à des n iveaux anormalemen t bas e t . enf in , la fisca-
lité sont à l 'origine de cet te s i tua t ion . 

P e n d e n t des mois, ce fu t no t r e principale t âche 
U'éclairer les Pouvoi rs publics sur le.s ¡nci<iences 
j edou tab les d ' u n e réglementa t ion qu i , si elle affec-
tai t tou tes les branches de nos industr ies , pesait 
f)lus par t icu l iè rement sur les fourni tures d ' équ ipe -
m e n t s publics ou professionnels, don t la fabr ica t ion 
« ' é tend sur de longues durées d ' exécu t ion . 

Ce n'est que t rop t a rd ivemen t — sans doutc^ 
beaucoup moins du fait de l ' incompréhension de noii 
' in ter locuteurs q u e des lenteurs imputab les à la dis-> 
persion de l 'échiquier adminis t ra t i f — qu'o?it é té j 
appor tées à une réglementat ion abusive les a t t énua- j 
t ions nécessaires. , 

Cependan t , si les nouvelles disposit ions n ' in t e r -
disent pas — à plus ou moins long t e rme , selon les 
b ranches d'indu-stries — le re tour à des condi t ions 
moins anormales d ' exp lo i t a t ion , elles laissent en-
core peser sur nos entreprises des aléas non négli-
geables. 

Au surplus , le redressement qui peut ê t re es-
compté n ' e f face pas pour a u t a n t des dommages 
dont nul ne saurai t contes ter qu ' i l s ont por té une 
a t t e in te grave à not re outil de p roduc t ion . » 

Bénéfices réduits de plus de moitié 
• Nous avons ent repr is récemment une é tude 

approfondie , en vue de dé te rminer l ' évolut ion , au 
t o u r s des dernières années , d ' u n certain n o m b r e de 
cri tères carac téns t iq i ies de la s i tuat ion de nos in-
dus t r ies . 

Cette é tude a por té sur vingt-hui t entreprises , 
ohoisics parmi les plus représenta t ives de nos divers 
secteurs professionnels et dont ie chif f re d ' a f f a i r e s 
g jo l a l a t te in t près du tiers de la product ion to ta le . 

Elle fait appara î t r e , dans le t ab leau su ivan t , 
l 'évolution comparée du chiffre d ' a f fa i r e s et du 
bénéfice net . 

Valeurs en mill iards de f rancs 
19.53 l!1.5l 19.î.> 195« 1057 

Chiffre d ' a f f . . !7,S I»1 211 •->37 l'7tt 
Bénéfice «e t . . 5,3 .5,1 1,!» '¿.5 3 ,3 

Ce tab leau mon t re (jue. de H».53 à 1050, le bé-
néfice a é té rédui t de ¡)lus de moitié dans le t emps 
où le chif f re d ' a f fa i res , et })rati(juement la produc-
t ion, augmenta ien t de 33 

L ' année 15*57 accuse, il est vrai , une légère 
i amél iora t ion, mais avec un t aux de bénéfice ne i , 
! par ra | )port au chi f f re d ' a f fa i res , anormalement 
' faible : 1,'i "„. 

Ainsi, un accroissement de product ion de .50 ';,,. 
lié à une améliorat ion cont inue de la p roduc t iv i té , 
s 'est t r adu i t pa r une réduct ion de plus de .50 % du 
t a u x de bénéfice ne t . •> 

Au con t ra i r e , la r en tab i l i t é s ' es t accrue 
chez nos concur ren t s européens 

o Si l 'on considère que dan.s un grand nombre 
d 'en t repr i ses similaires de l ' E u m p e occidentale , et 
plu.s par t icul ièrement du Marché c o m m u n , la ren-
tabil i t t ' n ' a cessé de s 'accroî t re — nos é tudes le 
mont ren t — les chiffres ()ue nous venons d 'énoncer 
prennent un sens redoutab le . 

Mais le blocage cies prix n ' a pas seulement 
causé des dommaj jes matér ie ls . 11 a eu d ' a u t r e s 
répercussions qui , pour n ' ê t r e pas chi f f rables , n ' en 
iont pas moins graves . 

Alors ((ue, dans la con jonc ture présente, les 
chefs d ' indus t r i e sont aux prises avec tant de pro-

, b | tmes de tcvute n a t u r e ; que tant d ' op t ions les .sol-
licitent devant l ' ex t raord ina i re mouvance de la 
technique , et face aux ]>er.spectives du Marché eom-

I mun — opt ions lr)urdes d ' i nconnu et ce])endant dé-
I ciïives pour l 'avenir de l eu r s entreprises — qui exi-
; geraient tou tes les ressources de leur ac t iv i té , leur 

|)liine lilKrté d ' e spr i t , était-il ra isonnable de leur 
I susciter de f aux problèmes i jui , en les absorbant 

"ans des démarches épuisantes , dans des procédures 
n tcrminables , les dé tourna ien t de leurs tâches 

[essentielles ? « 

L'expansion extérieure se poursuit 
malgré tout 

« Ne devons-nous pas éclairer les jjouvoirs sur 
les conséquences funestes de mesures tri)p souvent 
itréllécliies qu i , en pénalisant l ' e f for t , risriuent de 
dc|>rimer les énergies et tie semer le décourage-
men t 

Kien encore, dans les fai ts , n ' au tor i se , il est 
vrai , semblable pronost ic . En dépi t de lourdes dif-
ficultés, nos industr ies o f f r en t , au contra i re , des 
signes mult iples et p roban t s de d y n a m i s m e et de 
vi ta l i té . 

C'est en tout premier lieu l 'évolut ion de nos 
txfMtrtations. Nous ne nous é tendrons pas sur les 

liKimbreux obstacles qui rendent de plus en plus 
m a l a i s é l 'accès aux marchés extér ieurs : la dispa-
r i t é de nos pr ix , t n dépit de 1' « opérat ion 2« % » 
«ont on peut a f f i rmer qu 'el le a a u j o u r d ' h u i épuisé 
ses effets ; le jeu d ' u n e concurrence rendue plus 
âpre encore pa r la récession de cer ta ins marchés . 

En dépit 'TW»tcc expansion 
extér ieure a p f i u f ^ i v i sa progression. • 


